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Rotavirus :questions sur des vaccins mortels
NI :i iD JIl C 1N 1II 1 Après le décès de deux nourrissons vaccinés contre la gastro-entérite et de nombreux cas de complications,

les modalités de mise sur le marché de certains vaccins font débat, renforçant le climat de défiance surce sujet

SANDRINE CARUT ET PASCALE SANTI

Canard enchafné
de bébés,

vacdnatic.u contre
(gastro-en-

térîte), relance le débat sur les vac-
cins, sujet déjà très sensible en

Lesvaccins contre les rotavirus
sont-ils dangereux?

Prescrits à partir de l'âge de 6 semaines et jU$~
qu'à 6rnoîs, les deux vaccins contre les infec-
tions à rotavirus Rotarix (GiaxoSmithKline
GSK) et RotaTeq (SanofiPasteurMSD)sont COm"
mercialisés en France respectivement depuis
mai 2006 et 2007. Un million de doses
ont Environ 10 % des bébés sont

à partir de souches atté-
nuées, ces sont •administrés par voie
orale, ce qui permet de mimer au mieux l'infec"
tion naturelle. Leur objectif dans les pays déve-
loppés est surtout de réduire les hospitalisa-
tions, la mortalité étant faible.

La France a mis en place un suivi renforçé de
phannac01/igila!tlce depuis 2012. L'Agence natio"
nale de du médicament (ANSM) a été
alertée à la suite d'Un bilan arrêté à fin 2014 par
le comité technique depharmacovigilance, fai-

d'un nombre "préoccl1pant» d'effets
se,:oI1d,lÎr'es: notifications d'effets indésira-
bles, dont 201 «graves », parmi lesquels 47 cas
d'invagination intestinale aiguë (forme d'occlu-
sion de l'intestin) qui ont abouti à deux décès ...
LeprerrlÎer,survem, en 2012, n'a, semble-t-i1, été

2014·
vaccination avait pourtant été. recorn"

mandée en novembre 2013 par le Haut Conseil
de (HCSP), après deux avis né~
gatifs. moment-là uIUCI1nE' re-

comité tecl1UÎi,!ue des vacdnatÎ<)ns (CTV).
«Quand un prescripteur vaccine, ildoit informer
la famille Sur d'éventuels effets indésirables,
même s'ils sont rarissimes», a insisté Dornînique
Martin, directeur général de I1\NSM,jeudi 2 avril.

Dans son bilan, le com.ité technique de phare
macovigilance s'interrogeait sur «le bien10ndé
de recommander la généralisation de cette vacci~
nation en Le qui dépend du

Leparadoxe des pénuries
Alors que la ministre de la santé, Marisol Tou-
raine, s'inquiète de la défiance à l'égard des vac-
cins, il devient difficile de trouver certains d'en-
tre eux dans les phannacies. Ce sera le cas
jusqu'à fin 2015 de ceux contre la diphtérie, le té-
tanos, la poliomyélite et la coqueluche (DTPC), a
indiqué l'Agence nationale de sécurité du médi-

Conseil de la santé publique, va réexaminer l'in-
térêtde cette vaccination le 8 avril. Elle pourrait
ne plus être recommandée.

y a-t-il une crise de la vaccination
en France?
«[/ y a en France I1nebaisse assez intjuiéttmt'e

de la vaccination, ell parti,culiercolltre des pa-
graves i>. a récem-'

nUe respectivement de sclérose en plaques et
d'autisme. Finalement, leur responsabilité a été
écattee;

Moins puissant qu'aux Etats-Unis, où plus
d'un parent sur dix ne fait pas vacciner correcte-
ment ses enfants, et où des épidémies impor-
tantes de rougeole sont survenues recemment.
le mouvement antivaccin s'est développé ces
dernières années dans l'Hexagone, notamment

l'intermédiaire d'Internet et des réseaux
L'épisode de la grippe pandémi-

que A (H1N1) de 2009-2010, qui a abouti à vacci-
ner des millions de personnes alors qu'elle s'est
finalement révélée largement moins agressive
qu'amlOncé, a r,otanlmlenltcontribué.

Globalement, la
face aux vaccins est
40% en 2010, national de
vention et d'éducation pour la santé.

Quelle est la position
des médecins ?

Les professionnels de santé eux aussi émet~
tent des réserves. La grande majorité des méde-
cins géIlér:,listes se l)ronOllce

ces sources sont illfluell-
phtlTlntlceL'tiql1e et

a
travaux. en

néralistes s'opposaient, en
tion des nourrissons contre
étaient réticents.

Dans ce climat, 11\ssociation de pé-
diatrie ambulatoire et les sanitaires
martèlent que la vaccination «apermis d'émdi-
querdes maladies inJ'ectieiUSI?Set reste l'un des

Seine-Maritime) une

ces sanitaires)

cament, jeudi 2 avril. Une épidémie de coquelu-
che survenue dans plusieurs pays occidentaux a
augmenté la demande mondiale concernant
deux vaccins combinés, Infanrix Tetra (GSK) et
Tetravac-Acellulalre (Sanofi Pasteur MSD), de
type O'TPC,et deux autres vaccins, InfanrÎx
Quinta et Pentavac, protégeant en plus de l'Hae-
mophillus lnfluenzae de type B. Un vaccin hexa-
valent Infanrix Hexa reste disponible,

L'obligation de certains vaccins
est -elle justifiée?

Contrairement à des pays comme I1\Uemagne,
ou le Royaume-Uni, la Frallce reste

pays européens à rendre obliga"
toires des vaccinations. C'est le cas du DTP
(diphtérie, tétanos, poJliOlnyélite),
tionne l'accès enl'ant"tux collectivitél, (éco-
les, crèches ...). recommanda-
tions particulières visant des populations spéci"
fiques en fonction de l'âge, de la profession, de
l'environnement (voyages ...). Le calendrier
rendu PQblic chaque
la santé.

La question de l'obligation vaccinale est de-
des années remÎseen question. Le HCSP
récemment prononcé pour un débat de

société sur ce sujet. Après avoir été saisi
2014, le Conseil constitutionnel a, lui, jugé,

que cette pratique était conforme à
la Constitution. Paradoxe français, aucun des
nombreux vaccins introduits au calendrier
vaccinai depuis 1964
Or, relève un avis du 2014,

B et les pUjDi/lomavi'rus

viron 13°0 décès par cirrhose ou cancer du foie
par an en et de 1000 décès par an par

•

En outre, la pénurie de vaccins contre la tuber-
culose (BCG), qui dure depuis la fin 2014, devrait
se prolonger jusqu'à l'été. Les stocks sont suffi-
santspour ré)JOndre à la demande vis-à~vis des
enfants à risque, précise l'ANSM qui, après un
problème de production de Sanofi Pasteur
MSD, a dû procéder à un contingentement,en
réservant ce vacdn aux centres deprotectÎbn
maternelle et infantile et à ceux de lutte
antituberculeuse.
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« Un bruit de fond de suspicion»

Médecingénéraliste,le professeur de mé-
decine générale Serge Gilberg
membre du Comité techniq~ie

nations (CTV)thargéd'élaborer la str:ltégievacci-
nale au sein du Haut Conseil la :sallté p\lbliqllE

Sur quels fondements le vaccin contre
le rotavirus a-t-il été mis sur le marché?

Il fait l'objet de discussions depuis assez long-
temps.n n'était pas recommandé en France
comptetenu d'un rapport bénêfice/risque dêfavo-
rable. Enz013,des études ont montré une baisse
des hospitalisations des enfants vaccinês, ditrri-
nt;tant d'autant de possibles infections nosocomia-
les. Il a donc été recommandé à condition que le
rapport coût/efficacité soit favorable. Toutefois, le
prix minimum acceptable n'ajamais été fixê par
les autorités de santé. Comme il n'était pas rem-
boursé, peu de médecins le pratiquaient. Dans les
pays en développement, où les gastro-entérites
sont un problème de santé publique, ce vaccin peut
avoir un intêrêt majeur. Dans les pays développés,
hormis dans les mîlîeux très défavorisés, c'est
moins le CaSpour peu que les parents soient aver-
tis des risques possibles de gastro-entérites ethy-
dratent le nourrisson. D'aîlleurs,un avis précédent
du CTVn'était pas favorable à cette vaccination et
favorisait l'usage de solutês de rêhydratation.

Vous évoquez l'approche individuelle et collec-
tive de l'intérêt d'un vaccin. De quoi s'agit-il?

Il Ya en France une centaine de cas de méningi-
tes dues au méningocoque Cpar an. Levaccin
contre cette bactérie est recommandé pour tous les
nourrissons, et en rattrapage jusqu'à 24ans. Mais îl
existe t;tnbénéfice collectif, car plus la couvertt;tre
vaccinale {laproportiol1 d'illdividus vaccinés}est
large, plus la population non vaccinée est protégée,
du fait de la réduction du nombre de porteurs de la
bactérie, De même pour la vaccination contre le
papillomavirus humain: avec une couverture vac-
cinale supérieure à 50 %, il existe un effet protec-
teur pour desfemmes non vaccinées,

Comment expliquez-vous le climat de défiance
à l'égard des vaccins eh France?

Il Ya plusiet;trs raisons, A l'époque où l'on voyait
des personnes avec des séquelles de la poliomyélite
ou d'une méningite à Haemophilus i'lfiuenzae,la
perception du risque infectieux était beaucoup plus
marquée. Lesvaccins ontfait reculer, voire disparaî-
tre, certaines de cesrnaladies, mais ces progrès ont
eu un effet boomerang sur la conscienœdudanger.
On le voit avec l'explosion récente de CaSde roU-

une moins bonne couverture vaccinale.
1'«effet HINl», avec la gestion de la

contre la pandémie grippale en 2009
sur l'utilité des vaccins. Sans

controverses autour de la vaccination
contre l'hépa tite B.Pour qui n'est pas très au fait de
ces questions, il est facile d'être sensible à ce bruit
de fond de suspicion d'autant qUeles pouvoirs pu-
blics ne fournissent pas vraiment d'aide à l'explica-
tion pour le public. Nous avons beSOin de logiciels
d'aide à la décision validés et indépendants de
l'industrie pharmaceutique.

Un qmlTt des généralistes auraient des doutes
sur les risques ou l'1.1tllité de certains vaccins .•.

On peut aussi constater que 75% des médecins gé-
néralistes ne sont pas de cet avis. Parmi les oppo-
sants, beaucoup pratiquent des mêdecines alternati-
ves, Néanmoins, il existe une part de doute chez
certains, renforcée parunesuspidonsur l'influence
de l'industrie pharmaceutique dans les décisions.

Sur ce point, l'existence de liens et parfois de
conflits d'intérêts ne pose-t-elle pas problème?

Il est très difficile de travailler sur les vaccins sans
aucune collaboration avec l'industrie. C'est pour cela
qu'il faut la 1tralnsi'ar,em:e, liens d'intérêts des
membres COllSllltabl,,,
existe un au cours des cirlq (iel'ni,~re:s
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toire avec lequel •
PROPOS RECUEILLIS PAR PAUL BENKIMOUN
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